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Son fils avait douze ans.
U11 jour, ils s’en furent tous deux faire un pèlerinage fort 

dévot jusqu’à un sanctuaire fameux, fondé autrefois par un 
grand roi.

Le père adoptif de l’enfant était avec eux ; c'était un homme 
simple, bon ouvrier charpentier, et qui était un peu charron, 
car, à l’occasion, il réparait assez bien une charrue. Ses voi­
sins l’appelaient familièrement: Joseph. On avait oublié qu'il 
descendait de la famille du roi.

Fort dévotement, donc, ils avaient fait leur prière. Même, 
l'enfant avait voulu prolonger la sienne, et, pendant qu’il 
priait, sa mère en se penchant sur lui l’avait entendu qui appe- 
Jait Dieu : Mon Père.

Mais elle n'en avait pas été surprise.
Elle savait que son Jésus était le Fils de Dieu : l'ange le 

lui avait dit. Aussi, elle l'avait laissé prier.
Cependant on avait fini par sortir du Temple, et l’on s’était 

séparé en se donnant rendez-vous pour le retour.
Hélas ! le soir venu, quand Marie et Joseph se retrouvèrent, 

l’enfant n’était pas avec eux.
Quel émoi, quelle douleur, quelles larmes !
Mais ils n’eurent garde de se faire l‘un à l’autre aucun re­

proche. 11 y avait quelque mystère dans cette disparition, et 
ni l’un ni l'autre n’était coupable.

Sans retard, ils se mirent en quête.
Elle demandait aux passants : “L’avez-vous vu ? Tout 

le ciel se retlète dans son regard.” Et lui, disait: “H n’est 
semblable à aucun autre. Vous n’avez pas pu le rencontrer 
sans remarquer sa beauté.”

Personne ne l’avait vu.
Ils le cherchèrent trois jours.
Trois jours ! C’est bien long pour une mère qui cherche 

son fils. Elle pleura beaucoup.
Un soir enfin, en entrant dans une sacristie du Temple, ils 

le découvrirent, assis au milieu des prêtres et des savants. Il 
leur faisait la leçon.

En voyant entrer sa n; re, l’enfant laissa le volume qu’il


